
En couverture

«On ne
risquepas

d’agirsi,
comme
Jean-Michel
Blanquer,
on répète
qu’iln’y
a aucun

problème
dans les
écoles.»

Dominique
Costagliola,
épidémiologiste.

Sauverl’école,
coûteque coûte

Outre la menace sanitaire, le ministre Jean-Michel Blanquer doit achever
la mue de l’Education nationale avec le «Grenelle » prévu début février.

par le président pour les régionales. Avant de voir plus loin en politique.

A
l’issue d’une
journée-mara-
thon comme

seul un agenda
de ministre sait
les produire,
Jean-Michel
Blanquerparaît

épuisé.Entre desrendez-vousavec
les leaders syndicauxLaurent Es-
cure (Unsa) et Laurent Berger
(CFDT), ses vœux à tout ce que
l’Educationnationalecomptede hié-
rarqueslocaux(recteurs,directeurs

départementaux,inspecteurs…)et
desréunions avecla Direction des
sportset l’Agenceduservicecivique
(sonministèrea avalélaJeunesseet

les Sports),le ministren’apassouf-

bonnenouvellece 7janvierau soir :
il n’accompagnepasle Premiermi-
nistreà la conférencede pressequi

doit étendre le couvre-feu. « C’est
bonsigne»
réjouie.Lesécolesrestentouvertes.
Pour le moment… Une petite vic-
toire au début d’une année 2021

chargéeen défis personnelspour
leministrede l’Educationnationale.
Outrela menacesanitaire,Jean-Mi-
chel Blanquer doit acheverla mue
amorcée du « mammouth » de la

électoralquelui a lancé Emmanuel
Macronen Ile-de-France.

Flash-back.Laveillede larentréede
septembre2020,15professeursde
médecinesignentunetribune pour

« Que
cherchaient-ils? », s’interroge en-
core aujourd’huiJean-MichelBlan-
quer.Bringuebalédepuisbientôtun
an au cœur de la crise sanitaire,

entre les avis contradictoires des
médecins, professeurs, parents
d’élèves,éluslocaux…La pression
qui s’exerceest un véritable lami-
noir. Onlui reproche descoups de
gouvernailerratiques.La fermeture

des écoles par le président de la
Républiquele soir du 12 marsder-
nier, quand lui les annonçait ou-
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pour l’institution scolairequi a l’ha-
bitude de préparer la rentrée des

classesun anà l’avance.

Crash test pour le ministre

« Depuis mars, nous ensommesà
notre cinquièmerentréescolaire! »,

 '	
"*+-derme de ministère. Pour l’aider
	"	/ 
346	"	
HauteAutoritédesantéetla Société
françaisedepédiatrie. Et n’a qu’un
objectif : maintenir les écolesou-

vertes,coûtequecoûte.Lesdégâts
sur lesenfants,en termesde retard
d’apprentissage,deviolenceset de

malnutrition,pèsenttrop lourdface
au risquesanitaire.Jusqu’ànouvel
ordre.Il seraccrocheà quelquescer-
titudes,répétéesen boucle: les en-
seignantsne sontpaspluscontami-

nésquela moyennenationaleet les
enfants le sont plutôt moins. Au
risquedu déni? C’estce quepense
l’épidémiologisteDominiqueCosta-
gliola quia déclaré : « Jean-Michel
Blanquerne dit quedesbêtises.On

ne risque pas d’agir si, comme
Jean-Michel Blanquer, on répète
qu’il n’y a aucunproblèmedans les
écoles.» L’étudeComCorde l’Insti-
tut Pasteura d’ailleurs montré que
lesfamillesavecenfantsétaientplus
contaminéesquesans…Lui a déci-
dé de faire fi du risque juridique
brandi par d’autresministres pour

" Missing' -
tifère. Autant dire que cette crise
sanitaire est un crash-test pour le
ministre.S’ilgagne,il pourrasetar-
guer d’avoir sauvé les enfants de

France.Sinon…
Une autre pression s’exerce sur
« JMB » en 2021: le rythme desré-
formes. Le président de la Répu-
blique a été très clair, le 31 dé-

cembre, dans ses vœux aux
Français: « Nousn’ajouteronspas
au coûtde la crise, celui de
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Dans une école à Sèvres,

le 4 septembre 2020.
CH.

Saidi/Sipa
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l’inaction.» Pourcebon élève
de laMacronie,cesparolessontdu
miel. Réformer la ruede Grenelle,
c’est sa passion.Contrairement à
beaucoupde sesprédécesseurs,il
n’apaspris cemaroquinà reculons.

«J’aimeceministère! » Cepassion-
néd’Amériquelatine,agrégédedroit
public, navigue dans les hautes
sphères de l’Education nationale
depuis2004quandil estnommérec-
teurdeGuyane.Passéaucabinetde
Gillesde Robien,aurectoratdeCré-

teil sousXavierDarcoset àla direc-
tion de l’enseignementscolairede
Luc Chatel,il s’est forgé de solides
convictions qui ont alimenté trois
livres sur l’école.Et bientôt quatre
annéesde réformes menéestam-

bour battantet martelées.Ledédou-
blementdesCP,CE1et grandesec-
tion dans les réseauxd’éducation
prioritaire. La priorité au primaire,
avecl’accentmis sur les fondamen-
taux« lire, écrire, compter,respec-

ter autrui ». Desréformes« faciles
à faire passer dans l’opinion pu-
blique», raille unanciendel’équipe
de sonprédécesseur,VincentPeil-
lon. Plusaudacieuse,la réformedu

lycée,mettant fin aux filières, est
aussi passéepresquecomme une
lettre à la poste.Et mêmecelle du
baccalauréat, avec sa dose de

les suffrages.Soninspirateur,le di-

recteur de l’Institut d’étudespoli-
tiquesdeLille et amiPierreMathiot
fait le bilan : « Tout cela n’est pas
anodin ! »

«Banderilles un peu partout »

Saméthode,souventjugéebrutale
ou arrogante, n’a pas forcément
convaincu.LesociologueFrançois
Dubet le regrette : « Il n’a pas su

miser sur les avant-gardistes

et réformer par le bas. Quand
vous réformez par le haut, vous
avez tôt fait de vous perdre dans
les sablesde l’oubli. » Frédérique
Rolet,secrétairegénéraledu SNES-
FSU,lecondamne: « Il estenfermé

dans ses convictions et n’écoute
personne. » Laurent Escure, de
l’Unsa,le met engarde: « C’estris-
qué d’avoir toujours raison tout
seul… » Son directeur de cabinet

Thierry Ledroit en convient : « La
successionde réformes a pu don-
ner le tournis aux organisations
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5.

Ses classes
en politique

1. Avec Valérie Pécresse, dans

un lycée professionnel àSaint-Cyr-

l’Ecole, le 2 juin 2020. Chef de file

de LREMpour les régionales en Ile-

de-France,«JMB»devra affronter la
présidente de région, son ancienne
camarade quand elle était ministre

de l’Enseignement supérieur sous
Sarkozy et lui, recteur de Créteil, puis

directeur de l’enseignement scolaire.

4.

2.

1.

3.

3. Avec le Premier ministre
Edouard Philippe, le 13 décembre

2019, à Nancy, pour débattre avec
les enseignants de la réforme

des retraites qui risquait

de les pénaliser fortement.
L’occasion pour «JMB» de promettre

une revalorisation pluriannuelle
de leurs salaires, en échange

de la transformation du métier.

4. Avec le couple présidentiel,

au château de By, à Thomery,pour

la deuxième édition du Loto du
patrimoine, le 20 septembre 2019.

C’est Brigitte Macron qui, la
première, a eu un «coup de foudre

intellectuel»en écoutant «JMB »,
alors directeur de l’Essec.
Elle a lu son livre-programme
L’Ecolede demain et dit à
son candidat de mari : « Lui,il faut

que tu le reçoives. »

2. Sur BFMTV,

le 12 mars 2020. C’est
le jour où «le chouchou »

s’en est fait «rabattre »

par le président de la
République : alors qu’il
affirme le maintien

des écoles ouvertes,
Emmanuel Macron

annonce le contraire
le soir même.

5. A la cérémonie

du Trombinoscope,

le 15 février 2018,
à l’Assemblée
nationale. Il reçoit
des mains de

la journaliste

Anna Cabana le prix
du ministre de
l’année 2017.

Le début d’une
autre aventure!
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pour lesrégionalesen Ile-de-France.

!" « Leprojet
vise à réduire les inégalités sur ce

territoire. C’estsa patte.»#$

aussi,depuisl’automne,unnouveau

livre. Sur la laïcité, mais passeule-

ment. « Une matrice intellectuelle

pour réhabiliter le projet républi-
cain pour l’action publique du

XXI
e siècle »%	&

« Il est amoureux ! », sourit un bon

ami,en référenceàune vieprivée un

peuagitée cesderniers temps,mais
jalousementdéfendue– il a gagnéen

novembre le procès intenté contre
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unbel avenir.Hors lesmurs de larue
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" « Jean-Michel est

apparu commeuneévidencecollec-

tive, aussi bien enhaut qu’en bas.»

Il ason fan-clubà l’Assembléenatio-
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syndicales.Mais tout estcohérent.»

$!	 " «Je

préfère le jeu de go aux échecs.»
)!

dépecer. Certaines mesures, plus
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« Je n’aurais
jamais imaginé que ça passe»,
s’étonne encore un haut cadre du

	5	+	%6+
lore de toucher au temps de travail

			%
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	'			5
nant une indemnité est une autre

astuce pour gagner une bataille

('%('	
			!(	
mettre en place, est une révolution

supplémentaire. « En plantant des

banderilles un peu partout, c’est
le ministre qui aura le plus fait

bouger l’institution », reconnaît un

partenairede longue date.

7#$	+
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dumétierd’enseignant,unegageure.
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sabesace, il ne vient pas les mains
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	>%6? « Plutôt l’acquisi-
tion d’une maison sur unecarrière

qu’une placedeciné et une part de

pizza, décriéspar certains… », rec-

!'	
tion dessalairesdesprofs un leitmo-

'	%(	!
début. Il a promis une loi de pro-

=00	(			 !
		%)"
assouplissementdu sacro-saintsta-

tut. « Il se joue quelque chose

d’énorme! » espère-t-il.A basbruit.

« C’estpeut-êtremieux… » S’il par-

'4			!
cord de longévité rue de Grenelle

pourra setarguer du titre de« Jules

Ferry »du XXI
e	+%7!	'

l’école deFrance.Sonrêve.
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nistèrede l’Intérieur. «On nedit pas
non auprésidentde la République»,

8		%

«Il est
enfermé
dansses

convictions
et n’écoute
personne.»

Frédérique Rolet,

Secrétaire
générale

du SNES-FSU.
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croit aussi : « Jean-Michel est

une pépite pour notre mouvement.

Il pourrait être l’un des hérauts

d’un second mandat d’Emmanuel
Macron. » Matignon, en ligne de

mire ? Une perspective qui lui avait

valu, en pleine crise sanitaire, l’ire
du Premier ministre d’alors,
Edouard Philippe, convaincu que

son collègue le court-circuitait. JMB

sait qu’il fait partie de la short list

des premier-ministrables, comme

Bruno Le Maire. Mais, beau joueur,

il acquiesce sans broncher la nomi-

nation de l’outsider Jean Castex. Ni

élu ni encarté, il est un politique

certes. Mais peut-être pasassezpour

Matignon. C’estsansdoute pour cela

qu’il se dit « désireux » du suffrage

universel, une étape « indispen-

sable ». Ledéputé LR Patrick Hetzel,

qui fut son ami, demande à voir :
« Pour sortir du strict périmètre

scolaire, il faut une connaissance

intime de nos concitoyens. Tant

qu’il n’est pas élu, il ne l’aura pas.

Et je ne suis pas sûr qu’il supporte

l’exercice d’humilité qu’une cam-

pagne électorale impose. »

«Une nouvelle Buzynade ?»

Etre à portée d’engueulade… ce

n’estpasce que Blanquer préfère. Et

puis, en Ile-de-France, le duel contre

la présidente sortante Valérie Pé-

cresse n’est pas simple : ils se

connaissent très (trop ?) bien, s’ap-
précient, ont travaillé ensemble et

même partagé des collaborateurs.

Comme son premier directeur de

cabinet, Christophe Kerrero, qui fut

d’abord le directeur des lycées de

Pécresse. Surtout, il est sûr de

perdre. « En marche peut-il se

payer le luxe d’une nouvelle

Buzynade ? », raille Dieynaba Diop,

porte-parole d’Audrey Pulvar, en

piste pour les régionales. Nombre de

ses supporters lui déconseillent d’y
aller. Comme son conseiller aux élus

locaux, Xavier Chibaud, ancien col-
laborateur d’Edouard Philippe.

Comme sa visiteuse du soir, la jour-

naliste politique Anna Cabana. « Il

ferait mieux d’attendre les législa-

tives de2022, sur une circonscrip-

tion acquise aux Marcheurs », sug-

gèreun admirateur. En bon soldat, si

l’Elysée insiste, il ira. « On ne dit pas

non au président de la République.»

Alice Mérieux
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